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Les organisateurs du festival d’échecs de Wijk-an-Zee, en rassemblant le plus fort plateau 
de l’histoire du tournoi principal (catégorie 20), ne se doutaient probablement pas que 
c’était chez eux, en si forte compagnie, que Carlsen allait réaliser le plus brillant succès de 

sa courte carrière.
Il termina le tournoi à la première place ex aequo avec Aronian, devant les principaux préten-

dants à la couronne mondiale. L’année écoulée avait porté ses fruits : entre le � asco total de sa 
première participation dans le tournoi A, où il n’avait pas gagné la moindre partie, et le triomphe 
de 2008, où il remporta cinq parties, il y avait le gou� re d’un travail colossal. Magnus reste cepen-
dant modeste : « Avant le tournoi, je pensais qu’un résultat à 50% serait honorable, déclara-t-il 
dans une interview à la revue russe 64. Je n’espérais évidemment pas le remporter, et le partage 
de la première place fut pour moi une agréable surprise ». Mais l’adage dit bien que l’appétit vient 
en mangeant, et Carlsen se rendait bien compte qu’il s’améliorait de tournoi en tournoi. En plus 
de perfectionner sa compréhension du jeu positionnel et sa technique dans les positions simples, 
en particulier en � nale, il accumulait de l’expérience auprès des meilleurs joueurs du monde. La 
conscience de ses propres forces progresse elle aussi : « Je ne pourrai plus considérer un résultat 
de 50 pour cent de satisfaisant. C’est pour moi une grande réussite, bien sûr, mais il y a encore 
beaucoup de joueurs dans le monde plus forts que moi. Pour devenir champion du monde, je dois 
progresser à plusieurs niveaux ».

PARTIE N° 37

CARLSEN – ELJANOV
Wijk-an-Zee 2008
Défense Grünfeld

Il est rare de ba� re un fort grand maître dans 
une position apparemment simple et sans e� ort 
visible, en ne s’appuyant que sur des nuances 
qui échappent au plus grand nombre. Ce� e 
partie exempte d’e� ets spectaculaires impres-
sionne par son harmonie.

1.d4 Ìf6 2.c4 g6 3.Ìc3 d5 4.Ìf3 Íg7 5.Íg5 (D)

Avec leurs deux derniers coups, les Blancs 
optent pour un système dont l’objectif est de 
forcer les Noirs à céder le centre. Les idées 
des Blancs prennent leur source dans la partie 
Alekhine - Grünfeld (Vienne 1922), dans 
laquelle Alekhine commença par développer 
le Fou, 4.Íg5, à quoi il lui fut répliqué 4...Ìe4. 
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Par la suite, il a été établi que le coup Ìe4 cause 
moins de tracas aux Blancs après l’insertion de 
4.Ìf3 Íg7.
 XABCDEFGHY
 8rslwk+-t(
 7zpz-zpvp’
 6-+-+-sp+&
 5+-+p+-V-%
 4-+PZ-+-+$
 3+-S-+N+-#
 2PZ-+PZPZ"
o 1T-+QML+R!
 xabcdefghy

5…Ìe4 6.Íh4 Ìxc3 7.bxc3 dxc4 8.Ëa4+ 
Ëd7 9.Ëxc4 b6 10.e3 Ía6 11.Ëb3 Íxf1 12.Êxf1 
0–0

L’autorité de Carlsen dans le domaine de 
la préparation est désormais telle qu’Eljanov 
ne choisit pas la suite 12...Ìc6 13.Êe2 0–0 qui 
lui avait pourtant réussi dans sa partie contre 
Vl. Georgiev (Wijk-an-Zee � 2007) et dans 
laquelle il obtint un bon contre-jeu après 
14.Îhd1 Ìa5 15.Ëb4 Îfe8 16.Îac1 Îac8 17.c4 
Ëg4 18.h3 Ëe4 19.Ëa4 e5.

13.Êe2 (D)
 XABCDEFGHY
 8rs-+-tk+(
 7z-zqzpvp’
 6-z-+-+p+&
 5+-+-+-+-%
 4-+-Z-+-V$
 3+QZ-ZN+-#
 2P+-+KZPZ"
o 1T-+-+-+R!
 xabcdefghy

13...c5
En provoquant la prise en c5, sensée être favo-

rable aux Blancs du point de vue positionnel, les 
Noirs ont en tête un sacri� ce de pion dont l’idée 
est d’exploiter l’ouverture des colonnes avec les 
Tours, soutenues par le Fou g7.

14.dxc5
On rencontre également 14.Îhd1 Ìc6 

15.dxc5, mais les Noirs, qui ont alors terminé leur 
développement, peuvent pro� ter du fait que le 
Roi blanc se soit a� ardé au centre pour engager 
du contre-jeu sur l’aile Dame. La partie Neverov 
- Pavlovi� (Hastings 2006), par exemple, se pour-
suivit par 15...Ëc8 16.Îab1 bxc5 17.Ëc4 Ìa5 
18.Ëb5 Ìc6 19.Ëc4 (19.Ëxc5 Ëa6+) 19...Îb8 
20.Îxb8 Ëxb8 21.Ëxc5 Îc8 22.Íxe7 (plus pru-
dent était 22.Êf1) 22...Ëb7 23.Íd6 Ëa6+ 24.Îd3 
Ìa5 (il fallait considérer 24...Ìe5!? 25.Ëxc8+ 
Ëxc8 26.Íxe5 Íxe5 27.Ìxe5 Ëe6, qui donne 
après Ëxa2 un pion passé éloigné) 25.Ëd5 Ìc4 
26.Ìg5 Ìb2 27.Ëxf7+ Êh8 et ce� e position tran-
chante est favorable aux Noirs.

14...Ìa6!?
Les Noirs ont l’intention de diriger ce Cava-

lier vers l’excellente case �5, en cas de 15.cxb6 
Ìc5 16.Ëc4 axb6 17.Îhd1 Ëb7, et d’obtenir 
de très bonnes compensations pour le pion (la 
menace est Îa4).

15.Îhd1 Ëb7 (D)
L’autre possibilité est 15...Ëc7. Dans la 

partie Lautier – Ivanchuk (Terrassa 1991), voici 
ce que donna l’acceptation par les Blancs du 
sacri� ce : 16.cxb6 axb6 17.a4 Ìc5 18.Ëb4 Îa5 
19.Íg3 e5 20.Ìd2 (ou 20.Êf1 Îfa8 21.Ëc4 b5) 
20...Îfa8 21.Ìc4 Ìxa4! 22.Êf1 Íf8! 23.Ìd6 
Ìxc3 24.Îac1 Îc5 25.Îd3 Ìe4! 0–1.

Mais les Blancs ne sont pas du tout forcés 
d’accepter le pion ; ils peuvent jouer 16.�6!?, 
comme dans la partie.
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 XABCDEFGHY
 8r+-+-tk+(
 7zq+-zpvp’
 6nz-+-+p+&
 5+-Z-+-+-%
 4-+-+-+-V$
 3+QZ-ZN+-#
 2P+-+KZPZ"
O 1T-+R+-+-!
 xabcdefghy

16.c6
La continuation 16.cxb6?! axb6 17.Îab1 Ìc5 

18.Ëb4 Ìe4 ne fait évidemment pas partie du 
plan de Carlsen : dans sa préparation, il a visé 
une � nale supérieure.

16...Ëxc6 17.Íxe7 Îfe8 18.Ía3 Ëxc3
Les Noirs récupèrent le pion, car après 

18...Îad8, comme il fut joué dans la partie 
Grivas – Lékó (Dortmund 1992), ils n’ont pas 
assez de compensation : 19.Îac1 Ìc7 20.c4 Ìe6 
21.Êf1 Ëe4 22.Îd5.

19.Ëxc3 Íxc3 20.Îac1 Íb4 21.Íb2!
Les Blancs placent leurs pièces de la manière 

la plus active.
21...Íf8 22.Ìd4 Ìc5 (D)

 XABCDEFGHY
 8r+-+rvk+(
 7z-+-+p+p’
 6-z-+-+p+&
 5+-s-+-+-%
 4-+-S-+-+$
 3+-+-Z-+-#
 2PV-+KZPZ"
O 1+-TR+-+-!
 xabcdefghy

23.g4!
Un coup profond : les Blancs prennent de 

l’espace, mais ont également des vues sur la 
case f6 a� aiblie.

23...Îe4
La Tour n’a rien à faire ici, le Cavalier d4 est 

solide comme un roc. Bien mener une partie 
d’échecs, c’est accumuler méthodiquement de 
micro-avantages, si l’on en croit la théorie du 
jeu positionnel telle que la formula Wilhelm 
Steini� , le premier champion du monde. Dans 
ce� e position concrète, la majorité de pions 
à l’aile Dame, dont les Noirs disposent déjà 
(comme souvent dans les positions de type 
Grünfeld), est un de ces avantages. Toutefois, à 
la di� érence d’autres variantes dans lesquelles 
les Blancs ont le centre et où les pions noirs sont 
très mobiles, ces pions sont ici immobilisés. Il 
fallait donc se soucier de préparer leur mise en 
marche : 23...a6 24.Ía3 Îac8 etc.

24.Êf3 Îae8 25.h3 f6
Logique. Les Noirs, totalement repliés en 

défense, rapprochent le Roi du centre.
26.Ía3 Êf7 27.Îc2 (D)

 XABCDEFGHY
 8-+-+rv-+(
 7z-+-+k+p’
 6-z-+-zp+&
 5+-s-+-+-%
 4-+-Sr+P+$
 3V-+-ZK+P#
 2P+R+-Z-+"
o 1+-+R+-+-!
 xabcdefghy

La technique de Carlsen dans ce� e � nale 
fait penser au style minutieux d’un Anatoly 
Karpov dans ses meilleures années, à l’époque 
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où il endormait ses adversaires par de tranquilles 
manœuvres, sans relâcher la pression, les pous-
sant à se relâcher tôt ou tard. Les Blancs prépa-
rent le doublement des Tours sur l’une ou l’autre 
colonne et visent une a� aque par le Cavalier en b5.

27...Ìa6?
Malvenu. Le Cavalier était actif en c5, et la 

décision d’échanger les Fous est une faute stra-
tégique. Les arrières noirs seront désormais très 
faibles, en particulier la case d6, et les Tours 
blanches pourront pénétrer le camp noir. Il fal-
lait suivre une stratégie d’a� ente, par exemple 
avec 27...Î4e7, laissant le choix aux Blancs entre 
deux � nales : soit ils jouent contre un pion isolé 
en c5 après 28.Íxc5 bxc5 29.Ìb3 (29.Îxc5 Îxe3+) 
29...Îc7 30.Îc4, soit ils continuent à louvoyer, 
28.Ìb5 Îb7, bien que la clé de la position noire 
s’annonce di	  cile à trouver. L’échange du Fou 
en f8, par exemple, n’est pas si dangereux dans 
ce� e con� guration : 29.Ìd6+ Íxd6 30.Îxd6 Îc7 
et les Noirs réorganisent leur défense, vu que le 
passage en � nale de Tours par 31.Íxc5 bxc5 n’a 
pas que des avantages pour les Blancs, ne serait-
ce que compte tenu des tendances annulantes de 
ce genre de � nale. L’a� aque de pions à l’aile Roi 
par 29.h4, avec l’idée de percer, selon les circons-
tances, par g4-g5 ou h4-h5, serait bien sûr une 
suite dans l’esprit de la stratégie antérieure des 
Blancs. Voici quelques variantes qui n’ont rien 
de forcé : 


) 29...h6 30.Îc4 Îe6 31.Ìd4 (ou 31.Îd8 
Íe7 32.Îh8 Êg7 33.Îa8) 31...Îe8 32.Ìe2 Îc8 
33.h5 ; 

�) 29...Îe5 30.Íb2 Îe6 31.Îcd2 Íe7 32.Îd5 
a6 33.Ìd6+ Íxd6 34.Îxd6 Îc7 35.Îd8.

28.Íxf8 Êxf8 29.Îc6
Le début de la pénétration décisive.
29...Êg7 30.Ìb5 Î4e7 31.Îdd6 Ìc5 32.Ìc7 

(32.Îxf6? Ìd7 perd la qualité) 32...Îf8 33.h4 

Î� 7 34.Ìd5 (D)
 XABCDEFGHY
 8-+-+-+-+(
 7z-+-trmp’
 6-zRT-zp+&
 5+-sN+-+-%
 4-+-+-+PZ$
 3+-+-ZK+-#
 2P+-+-Z-+"
o 1+-+-+-+-!
 xabcdefghy

Complète domination des Blancs. Les Noirs 
sont contraints d’échanger une paire de Tours 
(seul moyen de défendre le pion f6), après quoi 
la � nale devient technique. Tôt ou tard, les 
pions e et f se me� ront en marche et un pion 
passé émergera.

34...Îd7 35.Îxd7 Ìxd7
Après 35...Îxd7 36.Ìxf6 Îf7 37.g5 Ìd7 

38.Êe4 Ìxf6+ 39.gxf6+ Îxf6 40.Îxf6 Êxf6 41.Êd5, 
la � nale de pions est gagnante pour les Blancs.

36.Êg3 Ìc5 37.f3 h6
37...f5 n’est pas de mise : 38.gxf5 gxf5 39.h5. 

Également bon est 38.h5 Ìd3 39.g5 gxh5 
40.Îh6.

38.Ìf4 g5
38...Êh7 39.h5 g5 40.Ìd5 Êg7 41.e4 n’est 

guère meilleur.
39.Ìh5+ Êg6 40.f4! gxf4+ 41.exf4 Êh7 42.f5 

Êg8 43.Êf3
C’est au Roi qu’il revient d’apporter la 

touche � nale.
43...Ìd7 44.Êe4 Êf8 45.Îc8+ Êe7 46.Êd5 b5 

47.Îh8 Ìb6+ 48.Êc6 Ìc4 49.Îa8 Ìe5+ 50.Êc5 
Ìd7+ 51.Êxb5 Êd6 52.Îxa7 Îf8 53.Êb4 Ìc5 
54.Êc4

Les Noirs abandonnent.


